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Messieurs, 

. ! (:  ' 

Le  Conseil  général  de  la  Commune  de  Park  * 
dont  la  Municipalité  fait  partie  , vient  offrir  ses 
hommages  à T Assemblée  Nationale.  La  Ville  de 
Paris  a toujours  prouvé  sa  fidélité  à la  Nation  et 
au  Roi,  sa  soumission  aux  Décrets  de  votre  sa- 
gesse , son  amour  pour  la  Liberté  et  pour  la  Cons* 
titution.  Ses  nouveaux  Représentans  , pénétrés 
des  mêmes  principes , et  animés  du  même  esprit  , 
ne  peuvent  y ajouter  que  l’expression  de  leur  zèle. 
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Ce  zèle  , Messieurs  , sera  sans  bornes  comme  leur 
respect  pour  vous  , s’il  est  permis  a ces  sentimens 
déjà  connus,  à un  désir  ardent  du  bien  public, 
de  se  manifester  par  des  faits.  Si  la  première  fo 
que  la  Municipalité  de  Paris  se  présente  devar É 
vous»  vous  approuvez  que  son  empressement  re 
coure  à vos  lumières  et  à votre  autorité  tutélaire, 
nous  vous  dirons  que  , chargés  de  l’administration 
^ande  Ville  du  Royaume  , de  cette 
Ville  qui  jouit  de  la  présence  du  Corps  législatif 
et  du  Roi  , nous  sommes  au  centre  de  tous  les 
ïnouvemens  , au  point  où  les  moyens  sont  plus 
puissans  , les  ressources  plus  nombreuses  , mais 
aussi  les  maux  plus  grands  , les  désordres  plus 
redoutables.  Paris  est  l’asyle  des  talens , l’assem- 
blage à la  fois  des  richesses  et  de  la  misère.  Paris 
a prouvé  ce  qu’il  recèle  de  patriotisme 
tus  ; mais  Paris  est  aussi  le  théâtre  d 
crimes  , qui  viennent  s’y  cacher  dans  1 o mure,  « 
se  confondre  dans  la  multitude.  La  Police  y doit 
être  immense  comme  la  Ville,  La  Police  de  Pai 
est  différente  de  toute  autre  , parce  que  cette  V 
ne  ressemble  à aucune  autre  ; et  cette  Police , tou- 
jours proportionnée  à une  vaste  étendue  , doit 
opposer  autant  d'obstacles , que  Paris  oflre  de  fa- 
cilités. Cette  Administration  a besoin  d’être  armée 
de  surveillance  et  de  sagesse  en  même-temps  que 
de  force.  Si  la  vigilance  est  notre  devoir  , U 
•resse  est  en  vous , la  force  est  dans  la  Loi. 
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iiablement  attachés  aux  loix  fondamentales  , nous 
voulons  que  notre  marche  soit  constitutionnelle  ; 
nous  ne  voulons  faire  ni  plus  ni  moins  que  nous  ne 
devons.  C es  à vous,  Messieurs  , a nous  tracer  la 
route  et  à nous  diriger  entre  ces  deux  écueils.  Nous 
vous  demandons  une  loi  de  Police  que  vous  nous 
avez  promise  ; vous  avez  vous-mêmes  formé  notre 
Municipalité.  Nous  avens  tons  été  élus  par  le 
Peuple  y mais  nous  attendons  votre  Loi  pour  1 exé* 
cuter  : Loi  nécessaire  f parce  que  les  dangers 
Sont  grands  , multipliés  , et  qu’ils  s’augmentent 
tous  les  jours  : Loi  nécessaire  pour  que  nous  assu- 
rions cette  Capitale.-  C’est  à la  Loi  a en  répondre  5 
ïiotis  ne  répondons  que  de  son  exécution.  Nous 
Vous  supplions  donc  , Messieurs  , de  nous  revêtir 
de  votre  sagesse  et  de  votre  autorité  , pour  établir 
l’ordre  et  îa  paix  dans  cette  Ville  qui  nous  es t 
confiée  , et  dont  tous  les  mouvemens  retentissent 
dans  l’Empire. 

» Le  Corps  Municipal  nous  a encore  chargés  ? 
Messieurs  v de  dénoncer  à votre  justice  des  mauüt 
également  préssanS  , et  que  votre  humanité  se 
hâtera  de  terminer.  Les  Tribunaux  sont  vacaris  # 
ïes  accusés  n’ont  point  dé  Juges  r déjà  un  mois  et 
plus  s’est  écoulé.  ; il  s'écoulera  encore  plus  #de 
temps  avant  que  les  Tribunaux  nouveaux  soient 
établis  ; et  cependant  les  prisons  sont  remplies  £ 
de'  nouvelles  prisons  leur  ont  été  ajoutées  $ et 
Cependant  ïes  prisonniers  y sont  entassés.  L’inno** 
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cent  y attend  sa  justification  , le  criminel  la  fin 
de  ses  remords  ; tous  y respirent  un  air  mal-sain, 
et  la  maladie  est  prête  à y prononcer  des  arrêts 
de  mort.  Le  déseépoir  y habite  , le  désespoir  y 
dit  : ou  poignardez-moi  , ou  jugez-moi. 

» Quand  nous  visitons  ces  prisons  , voilà  ce 
qu'entendent  les  pères  des  pauvres  et  des  malheu- 
reux 5 voilà  ce  que  leur  devoir  est  de  répéter  aux 
pères  de  la  Patrie.  Nous  devons  leur  dire  que 
dans  ces  repaires  du  crime  , de  la  misère  et  de 
toutes  les  douleurs  , le  temps  est  infini  dans 
sa  durée  $ un  mois  est  un  siècle  , un  mois  est  un 
abyme  dont  la  vue  est  épouvantée. 

» Pardonnez  , Messieurs  , si  nous  mettons  sous 
vos  y eux  une  question  déjà  présentée  ; mais  témoins 
des  maux , nous  vous  devons  de  vous  les  faire  con- 
noître  , de  vous  montrer  et  leur  instance  , et  leur 
énormité;  témoins  des  maux  , nous  devons  à la 
Ville  de  Paris  , qui  nous  l'a  ordonné  , de  deman- 
der à l’Assemblée  , ou  un  Tribunal  provisoire , ou 
une  attribution  à l’une  des  Cours  supérieures  étant 
encore  en  fonctions. 

t>  Les  maux  vous  sont  connus , Messieurs  ; les 
remèdes  sont  dans  votre  sagesse  : ils  sont  néces- 
saires $ ils  sont  pressans  : plutôt  demain  que  plus 
tard  ; car  tous  ces  hommes  désespérés  , tourmen- 
tés par  le  malheur  , chaque  jour  en  demandent  la 
lin  5 et  tous  ces  désespoirs  renfermés  étant  prêts  à 
s’élever  contre  leurs  gardiens  , l’insurrection  peut 
chaque  jour  les  répandre  dans  la  Capitale. 


(5) 

*>  Tels  sont  donc  , messieurs  , les  objets  de  la 
mission  dont  la  Commune  et  le  Corps  Municipal 
nous  ont  chargés  auprès  de  l’auguste  Assemblée 
qui  nous  admet  en  sa  présence  : l’hommage  de  leurs 
respects , soumission  et  fidélité  , la  demande  ins- 
tante d’une  loi  de  police  qui  nous  autorise  à agir 
avec  justice  et  sûreté  , et  la  demande  non  moins 
instante  de  Tribunaux  provisoires  qui  vuident  les 
prisons  pour  la  justification  de  l’innocence, ou  par 
des  exemples  de  justice. 

Réponse  de  M.  le  Président. 

L’Assemblée  Nationale  voit  avec  la  plus  douce 
satisfaction  une  des  plus  belles  parties  de  son 
ouvrage.  La  Municipalité  de  Paris  est  pour  elle 
d’un  intérêt  tout  particulier.  La  Commune  qu’elle 
dirige , d’accord  avec  le  Conseil-général  , a droit 
sans  doute  à des  soins  recherchés  au  milieu  de 
ceux  que  l’Assemblée  donne  sans  relâche  à l’uni- 
versalité de  l’Empire.  La  Commune  de  Paris  fbr- 
meroit  elle  même  un  Royaume  ; mais  c’est  moins 
par  sa  force  imposante  que  par  son  patriotisme  , 
ses  travaux  immenses  pour  la  liberté , et  son  atta- 
chement aux  bons  principes , qu’elle  mérite  toute 
la  sollicitude  que  vous  desirez.  Les  deux  objets 
sur  lesquels  vous  fixez  les  regards  de  l’Assemblée, 
ne  pouvoient  échapper  aux  Magistrats  zélés  qui 
veillent  pour  la  Commune.  L’Assemblée  pourroit 
être  sans  inquiétude  sur  le  retardement  du  pre- 
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ittîer.  Quelqu’immense  qu’il  soit,  ce  Peuple  sou- 
rds à votre  administration , ne  murmurera  point 
de  la  lenteur  torcée  de  satisfaire  à ses  besoins  ; 
ea  bonté  et  la  sagesse  de  ses  Officiers  sont  de  sûrs 
garans  de  sa  raison  et  de  son  obéissance  , même 
dans  ses  plus  Vives  alarmes*  il  seroit  à desirer  que 
sur  le  second  objet  , on  pût  agir  ayeG  la  même 
lenteur  $ mais  le  tableau  déchirant  que  vous  venez 
de  mettre  sous  les  yeux  de  l’Assemblée , Ta  trop 
sensiblement  affectée,  pour  quelle  ne  mette  pas 
en  usage  tous  les  moyens  que  les  circonstances 
permettront*  Elle  prendra  donc  dans  une  consi- ^ 
dération  aussi  prompte  que  sérieuse  la  demande 
que  vous  lui  faites  sur  l’état  des  Prisons.  Elle 
Vous  invite  d’assister  à sa  Séance. 
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